
PREMIÈRE LECTURE 

« La parole du Seigneur attire sur moi l’insulte » (Jr 20, 7-9) 

Lecture du livre du prophète Jérémie. 

PSAUME 

(Ps 62 (63), 2, 3-4, 5-6, 8-9) 

R/ Mon âme a soif de toi, 

Seigneur, mon Dieu ! (cf. Ps 62, 2b) 

DEUXIÈME LECTURE 

« Présentez votre corps en sacrifice vivant » (Rm 12, 1-2) 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains. 

ÉVANGILE 

« Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même » (Mt 16, 21-27) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu. 

 

Homélie pour le 22e Dimanche du temps ordinaire 
 

Lorsque quelqu’un se plaint et pleurniche sans cesse on appelle cela des Jérémiades. Nous 

savons ce que c’est et peut-être que cela nous arrive parfois ou que nous en sommes témoins. 

Cela vient du Prophète Isaïe dont nous venons d’entendre un extrait. Il se lamente parce que 

son amour pour Dieu fait que les autres l’insultent ou se moquent de lui. La vie c’est vrai n’est 

pas toute rose et être chrétien nous expose parfois aux sarcasmes, à l’incompréhension ou à la 

tristesse de ne pas parvenir à vivre cet idéal de vie ou à le faire partager.  

L’Evangile nous confirme que lorsqu’on veut suivre Dieu il faut accepter de porter sa croix. 

C’est-à-dire qu’on rencontre des obstacles, des oppositions, des souffrances parfois comme en 

a connu le prophète Jérémie et Jésus après lui. Alors est-ce qu’il ne vaudrait pas mieux 

finalement vivre sans Dieu pour avoir moins de problème, faire comme tout le monde sans 

trop penser à la religion.  

Surtout pas nous dit St Paul : Ne prenez pas pour modèle le monde présent mais transformez-

vous en renouvelant votre façon de penser pour discerner quelle est la volonté de Dieu ce 

qui est parfait… Parfait pour vous, c’est-à-dire ce qui vous rendra vraiment pleinement 

heureux.  

Renouveler notre façon de penser voilà la clé pour porter joyeusement sa croix et persévérez 

dans la voie du bien, la recherche de la paix et de la justice même quand cela n’est pas reçu ou 

reconnu. Ne vous préoccupez pas de ce que les autres pensent ou disent de vous, ni des 

difficultés, des moqueries et incompréhension, tout cela est inévitable et Dieu ne le veut pas 

mais pensez plutôt que ce peut être une occasion de vous rapprocher de Dieu en lui confiant 

cela et en lui ressemblant davantage en ne renonçant jamais à l’espérance et à la bonté.  

C’est cela qui rend vraiment heureux. Essayons donc en ce début d’année de renouveler notre 

façon de penser et de voir le monde, non plus négativement, dans la critique mais en restant 



toujours positif, en adoptant sur toute chose le regard aimant de Dieu plutôt que le regard du 

monde qui juge compare et critique. Libérons-nous de cela, passons outre les moqueries ou le 

mal qu’on nous fait pour ne voir qu’au-devant de nous le bien à accomplir. Cessons 

d’interpréter les choses ou de prêter des intentions aux autres et nous nous en trouverons 

mieux. Nous cesserons bien vite les Jérémiades qui souvent empoisonnent nos journées pour 

entrer dans la simplicité du don de soi en ne comptant que sur Dieu. Ainsi en nous oubliant 

nous-mêmes, nous gagnerons notre vie, nous trouverons le vrai bonheur de nous savoir aimés 

de Dieu et de n’agir au fond que pour être ensemble avec lui.  


